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in lonnie nouveau, et à faire sentir à ses auditeurs que les mesures adoptées

ent pour but le bien être lu peuple dotit il a embrassé la cause. Tout.es

f 'is le sombre tableau qu présente la péroraison de son discours prouve qu'il

se dérouler avec efroi l'avenir industriel (le soi pays, en dépit des pré-

cautions légfislaziivet's qu'il pourra prendre Il veut aller it devant de lac, ise

e-n i.,-1lut dzspari/,re touC enltrt'Ve à /u libre circtlltioni desfirui.s de la nu-

turc : mais il ne répoid pas que le remède suit en rapport avec la grandeUr

du nial".
---.. es'drières nouvelIes que nous avons sur l'Agérie JFa1eitdu 20 de

. J isqui 'à cette époque, les succès du côté des aries frangri-éè avaient

été variés. Dans la journée du 17 et du IS de îévrier, le Maréhual àvai'

révè-elnel t chàtié, les eéi-Kalfoun eu Uc pitie des FhiJz.- Les Ka-

biles n'ont pas défendus leurs loyers. Les dernières nonñelles de Cons-

.amine annoncent quie les Kalîfa de'la Med-Jana,a réuni son gouim autour de

lui, et veille aiu maintien- de la tranquillité dans les tribus soumïses à son

ciolmandement'. L1ý6gérie ne donne aucune n-ouvelle'des opérations rili-

taires entronrises p;r le générail Cavaignîac contre la'déïrad'Abd-elKader:.

l'otite la provinée de Tîincen est tranquille et coîrinîLncé à tc reorg'aniser.

La France ./1lgénienne donnait pour certain que l'armée du Maroc se dis-

posait à ma'iclier contre la délïra d'A bd-el-Kador, tous les préparatifs étaient-

fuits afin de s'emparer de l'Emir. S'il i'est-pàs pris, son armée ne peut

manqucr..de succomber sous les efforts des troupes f-an'çaises et de celles de

l'empercur du Maroc pou5s-é à cette démarche autant par son itêrèt-person

nel que par les promesses qu'il a faites à la Frnee.

Nous donnons d'après l'.1lgéric un étät«dIfciel des pertes éprauvées par

la colonne dlu général Le Vasseur dahs les aciges de Bou-Taleb aux fatales

journécs dtu 3 et du 4 de janvier. Ces pertes étaient comme suit à la date

du 26 janvier:
Cadavres rapportés Sétif par la colone. . - . . 19

Cndavres retrouvés sur les lieux et enterrés par les soins

de M. de La Bigotière. . , .- . • .

Hlomnoš perdus sans qu'on en est rien' connu. . . . 2

1lonñines morts depuis leur entrée à lPhôpital. . . 39

Toal des imorts 260

Actuellement plus de 500 sont malades à-Phôptal atteints deco'ngélation

les médecins et les chirirgiens craignent d'eu perdre plus d'un cinquième.

-Les dernières nouvelles apportées à Londres de la Nouvelle-Zélarde,

faisaient connaître que la guerre se poursuivait toujours entre les anglais et

les Naturels. Leur chef Fléki avait )lus de 3,000 combattans sous ses or-

dres, et ses troupes tendaient à s'augmenter de jour en jour. La situation
des nouveaux colons devient tous les jours de plus en plus critiqne et ils se

voyaient forcés de demander des secours à la métropole. Il paraît que* ce

chef montre autant dl'énergie cnvei les anglais qu'A bd-el-Kader ei- fait pa-

raitre envers les français.

N O U V E L L E S R E L I G I E U SE S:
Eà.ýNcE.

--Lcs conversions se' d'uelt.plient dun manière remarquable p'ïrtiii les
Israélites.- Il y a peu de jours, nous ciavons annoncé sept. Lundi derni-
cr, fête de la Purification, six autres Israëlites ont reçu le baptême dains la
chapelle des Néophytes, en présence d'une asseniblée nombreuse et distin-
lguiês.

-Le dimancle 1er..février a été iioiib pir'tne toucliante cérémonie
au couvent dles Dames Augustines de P'Abbay-ax-Bòis. Mille: Caroline
Guillemin, fille de l'ancien avocat à la Cour de'Cassat'on, ct entrée en ýrc-
lig'on sous le nom <e sour Marie Saint- André. Elle avait l'année dernière,
à la même époque, pris l'habit de novice. A la dernière cérémonie, coin-
ine à la première, le R. P. Lacordaire encourageait la religieuse desa voix
éloqienite. Uîne pieuse foule assistait à la cérémonie. Lt'finille dré M.
Guillemin y était représentée par trois générations, qtii ont reguila -ainte
conininion àla même table: spectacle d'autant plus édifiant que la novi-
ce rejoignait utne scour aînlée déjà cloîtrée à l'abbaye!

-NN. SS. les arclevê'ques de Routen, de Touloue-et de Bordeaux,,les
'vqlues île Troyes, de La Rochelle, de Chlîfons, de Bayeux, du Mans et

dé Metz, viennent de publier des lettres p.storales ci réponse à l'appel du
Dr. Wiseman. Dans ces 'mêmes lioceseL, des prières publiques et solen-
nelles ont êté ordonnées. Des neuvaines seront faites dans toutes les égli-
ses et chapelles. Outre les oraisons particulières, ajoutées à celles de la
messe durant la neuvaine, les prêtres sont invités à célébrer le saint sacrifi-
ce pour obtenir de Dieu que 'Angleterre rentre dans le sein de l'Eglisc ca-
tholique.- Les religieuses les diveises conmunautés et les pieux fidèles

sont priés dO- faire dans lc même temps une ou plusieurs c mmunions.
L'étendue des débats parlementaires nous fait regretter ne pouvoir citer

qtlelqutes passages de ces lettres pastorales. Nous, nous bornons, pour au-
jourd'hui, à Jire qu.e vingt-huit de nos prélats ont répondu publiquement
aux désirs exriné. à noire épiscopat par le célèbre coadjuteur du véné-
rable Dr. Walsh.
' -- Un spectacle qui doit émouvoir les plus inidiférents a édifie dimanche

:les fidèles de Gaillon, diocèse d'Evreux. Trois soldats du détache.nent
cantonné à la maihon de détention-se sont approchés des saints autels, deux
d'entre eux pour la première'fois; et là, abjurant leurs erreurs passées, ils ont
demandé à Dieu, avec cldrfiance, le pardon de leturs fautes, et lui ont pro-
.mis moyennantsa grâce, de vivre et de mourir dans 'observance de ses com-
mandernents. Rien d'équivoque dansileurs sentirients, à'én»juger par une
lettre que l'un de'es jeunos gens à écrite à-ses pardnts: 's.y déclare heur
reux d'avoir retrouvé dans leùr cour la place qu'il, u'auroit jiinais dû per-
dre, et il leur proinietautant de jôie cji'il.avait pu leur causer de douleur.

La tàbche, dit-il, est difficile, mais tout est possible à celui qui ai e...
J'ai eu-lebonheur de faire dimanche ma première communion.- J'ai com-
pris'qié la paix de l'âme ne se trouve qu'en Dieu et dans l'acconiplisse-
n-ielit de ses commandements. Combien j?étais heureux de croire que Dietr
accueillait ma prière !...

PRUSSE.
--N ous apprenons par les journaux prussiens que sur sept'maîtres d 'éco-.

les nommés par le Gouvernement,six ont refusé ces emplois ; l'acceptation
des fonctions d'instituteurs, sains commissior épiscopale, leur paraissant con-
traire à leurs devoirs de cailioliques. Ces journaux demandent si le Gou-
verne -ment peut tolérer une pareille résistance, ce qui équivaut à'la question
de savoir s'il peut reconnaitre à ses sujets le droit d'avoir une conscience et
d'en suivre les inspirations. La Prusse n'a donc pas encore suffisamment
appris, par l'expérience d'une trop longue lutte, à respecter les consciences
catholiques ?

. WURTEZIBERG.
- -Les feuilles wirtenmbergeoises, et nommément le Mercure de Sotuabe,

ne cessent d'entretenir leurs lecteurs de la satisfaction avec laquelle le clergé
et le peuple catholiques auraient accueilli l'élection du chanoine de Striebe-
lé pour le siège épiscopal de Pottenbourg. L'un de nos-correspondants
d'Alleagurne dément formelleiient cette allégation en ces termes: " J'ai etr
occasion de m'assurer moi-même des dispositions du peuple pendant et a-
près~i'éleétion du chapitre, -et je puis assurer qu'elles n'étaient rien moins
qefaVorables à'ce-candidat du Gouvernement. Le mécontentement pur
biic'se~-mnifesta de la manière la moins éqd.voque dès qué le résultat de
l'élection capitulaire fut connue. - Quand au clergé, il s'en est explique
nettement pendant la défibératioñ·dýi chapitre, et il faut convenir qu'il avait,
pour déplorer ce'choix, deï raisons plus que suffisane."

NO UVELLI S POLITIQUES

S-Ui fait singulier se produit depuis quelques jours dans le périmètre du
'Palais-de-Justice, de la Conciergerie et de la Sainte-Chapelle.
• Chaque soir, à partir de six ou sept heures, et pendant une partie'de la
nuit, on entend un bruit sourd, semblable à peu près à celui qbe produirait un
travail souterrain. Toutes les recherches qu'on a faites jusqu'à présent pour
découvrir la-cause de ce bruit sont demeurée inutiles.On avait pu penser d'a-
bord que quelque prison nier aurait tenté de creuser une mine, dans l'espérati-
ce de trouver- un moyen d'évasion, soit en établissant un conduit qui eût lé-
bouché dans quelque cave du voisinage, soit en perçant les murs épais des
anciennes cuisines de saint Louis, pour commùniquei avec les égoûts qui
-aboutissent à la rivière.
- NiT1une ni l'autre (le ces suppositions n'était-fondéé, e< l'oit a'acquis la
certitude qu'aucune tentative d'évasion n'a vaiteu lieu. Peut-être serait-ce
tout siiplemeut à quelque infiltratioi sotiterfaine des eaü:î* qùi'if faudrait attri-
-buer ce phénomène.

Quoiqu'il en soit, on continue de se livrer à des recherches qui sans dot-
te feront connaître la vérité stir' ce fait, qui n'avait pas laissé d'abord de eau-
ser* quielque inquiétudle..

-On assure, <it le journal l'.zgérie,que Mr. Duchateau,constl intérimai-
re à Tanger,-est noinipé consulgénéral et chargé d'afliires aü Maroc., et qué
M. Léon Rochés, interprète en chef de l'armée d'A fri-ge, -est nominé consul
à Tanger.

- GRAND DUcHÉ DE BlADE..
-- Les journiux badois 'ra pportent- la p!ainte .de NM. dêe Soyeron, membre

de la seconde Chatnbrc, sur-une scène inqualifablé dont il venait d'être la
victime. Ce député avait, dans une propositioni relativeaux attributions des
tribunaux et de la police, cité le fait d'un,é'ranger qui, à Manheim, avait
été, en pleine rite et sur la place du Theâfre, maltraité de coups de fouet et
<le bâton par des ofliciers,puis détenu pendant quatorze jourset enfin banni da
la ville par ordie de la police. Arrivé à Manheim par le chemin de fer, M.
de Soyeron s'y vit tout-a-coup accosté par un officier, qui qualifia son récit
à la Chamibre de menîionge, et lui-même de J... f... et de canaille déshono-
rée, ajutant que s'il consentait à supporter ces épithètes, il ne méritait pas
qu'une vieille vînt lui cracher à la face. Ces sanglants outrages se rappor-
tant non-seulement à une ofl'ense personnclle, niais à une motion parlcmaenr -


